
Notre base politique

1/ Culture du don et de la gratuité.

Food Not Bombs Toulouse prône une culture du don et de la gratuité fondée sur la
récupération d'invendus auprès de magasin bio, plutôt qu'une culture marchande.
Nos repas distribués le second et le dernier dimanche de chaque mois sont donc
complètement  gratuits.  Cependant  nous  pratiquons  le  prix  libre  pour  les
manifestations ou autre événement. Cela nous permet de défrayer les bénévoles
utilisant la voiture et de compenser l'achat du matériel et des aliments de base non
trouvables en recup durant l'année.

2/ Anarchisme et l'antimilitarisme

C'est  un  mouvement  ayant  des  revendications  politiques  (mais  non  un  parti
politique) qui s'inscrit dans une culture libertaire, autogestionnaire et anticapitaliste.
Il  vise  la  redistribution  de  richesses,  en  commençant  par  la  dénonciation  des
budgets  militaires,  de  l'industrie  de  la  guerre  et  de  l'industrie  de  l'armement  à
Toulouse  qui  entretienne  l'obéissance  avec  la  répression,  l'impérialisme,  le
nationalisme et le post colonialisme.

3/ Culture de la convivialité et de la solidarité

Son action entend mettre en œuvre une culture de la convivialité et de la solidarité
en permettant aux personnes de se rencontrer d'égal à égal. Il n'y a pas de posture
de sauveur à avoir, on s'apporte mutuellement des choses durant cet espace.

4/ Écologie, décroissance et antispécisme 

En  privilégiant  la  récupération  d'invendus  on  essaye  de  ne  pas  favoriser  la
croissance, et de faire du beau avec ce qui aurait été jeté. Nous ne voulons pas
favoriser  la  souffrance  animale  non  plus,  donc  ce  que  nous  achetons  est
complètement  végétale  et  nous  ne  proposons  des  repas  végétales.  Cependant
nous pouvons distribuer à côté du repas des aliments récupérées végétariennes
non achetées.

5/ Culture du consentement et de la bienveillance

Nous voulons favoriser une culture du consentement au sein du fnb et créer un
espace bienveillant où à la fois les propos discriminants n'auraient pas leur place,
tout en prenant en considération que nous venons d'une société qui l'est et que
même si nous espérons être parfait·e dans la conscientisation et la non divulgation
d’oppression nous le serons sûrement pas. Alors nous serons pas des flics, ni des
juges, mais agirons comme des ami.es, qui proposerons notre aide aux personnes
impactées selon leurs besoins et aux personnes impactantes de ne plus l'être.



Prises de décisions

Nous prenons les décisions par consensus que par le vote. Le vote est un
modèle  gagnant-perdant  dans  lequel  les  gentes  sont  souvent  plus
préoccupés  par  le  nombre  de  personnes  requises  pour  en  arriver  à  une
majorité,  que par  le  débat  lui-même.  Le consensus,  pour  sa part,  est  un
processus de synthèse qui rassemble divers éléments et les fusionne
en une solution acceptable par toustes. Il s'agit, fondamentalement, d'une
méthode de prise de décision qualitative plutôt que quantitative. Chaque idée
est valorisée et devient partie de la décision. Pour les petites décisions on
laisse l'autonomie aux personnes ou aux groupes de réflexion.

La gestion du pouvoir 

Dans le groupe certaines personnes ont potentiellement plus de pouvoir que
d'autres,  on essaie de  le  questionner et  de le rendre accessible de la
même  manière pour  chacun.e  d'entre  nous  (en  fonction  de  son  envie
d'engagement)  et  non pas parce qu'on aurait  plus  de privilège social  (on
l'espère). C'est du pouvoir à faire des choses mais jamais du pouvoir sur les
gentes. Il y a des mandats à se partager qu'on essaie de faire tourner ainsi
que des groupes de travail qui ont le pouvoir de faire ce qu'iels veulent à
l'intérieur, avec les limites qui ont été fixée avant par le grand groupe.

La gestion des conflits

Nous  favorisons  la  gestion  et  la  remise  en  question  collective  des
différents conflits qui peut avoir durant le FNB. Nous évitons de trouver un
bouc émissaire, mais nous essayerons de répondre aux questions :  qu'est-
ce qui a pu permettre ce conflit  d'arriver ? Comment faire pour qu'il
n'arrive plus ? et comment pouvons nous faire pour réparer ?  Dans tous
les cas, nous pensons que chaque situation est complexe, et qu'il vaut mieux
favoriser la compréhension des situations que l'exclusion systématique
d'un.e potentiel.le fautif.ve.  Pour  éviter  des conflits  de vision politique,  les
personnes présentent au FNB devront lire en amont la base politique et être
en accord avec celle-ci.


